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UN CONTRE-EXEMPLE POUR LE NOYAU REPRODUISANT

DE LA MESURE GAUSSIENNE DANS LE PLAN COMPLEXE

par Peter SJÖGREN

Dans le plan complexe, nous considérerons la mesure gaussienne

Soit F*, 0  p  o , l’espace des fonctions entières appartenant à LP muni
de la quasi-norme induite par On sait que le noyau reproduisant de 03BD est

03BD

exp(wz’) ,
au sens que la transformation

est l’identité sur chaque p &#x3E; li . Si f E p &#x3E; 1, la fonction Tf est.
V

e nt iè re , et à l ’ a ide de l’inégalité de Hölder, on montre que

et donc que Tf E 
ibl 

.- Ici pl = p/(p - 1;), . Nous allons démontrer que l’i....
03BD, faible

mage ]LP n’est contenu dans aucun Lq avec q &#x3E; 4/pl . Comme corollaire, nous" 

v 1 v 
n

verrons que FP n’est pas le dual de EP si t  p  00 et P F 2 . Ce dernier
résultat subsiste en dimension quelconque, finie ou infinie, si on définit FP à

l’aide de la (pro-)mesure gaussienne.
~ , q

THEOREME. - Soient 1.  P ~ co et q &#x3E; 4/p’ . Alors il existe une fonction f EL"
telle pue Tf ~ Lq.
20142014201420142014 

v

COROLLAIRE. - Soit 1  p  (X) , p ~ 2. Le dual de pP n’est pas Fp’ , au
sens suivant : II existe des fonctionnelles linéaires et continues sur FP oui
n’admettent pas la représentation de la forme f ~ J £9 d" . avec 9 E 

Démonstration du théorème. - Avec 0  b ~ 1: , on pose

où ~ est la fonction caractéristique du demi-plan (x &#x3E; 0) . Après quelques
calculs élémentaires, on trouve

où r est la courbe ,. -+-,. - w/l2.b, Notant w = s + it, on a donc
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Les constantes Ci &#x3E; 0 , 1=1,2~3~ ne dépendent que de b. Mais alors on

a, pour chaque t &#x3E; 1 $

dans au moins la moitié de l’intervalle jsj Î  b/t. Par conséquent, If ~ Lq03BD

pour q &#x3E; 4b . Puisque f ~ LP pour p  li/(.l - b),, et f e L~03BD pour b = 1 , la

démonstration est terminée.

Démonstration du corollaire. - Toute fonction g ~ Lp’03BD définit une fonctionnelle

continue f + j f9 du sur FP . En supposant que Ffl soit le dual de FP , on
déduit l’existence d’une h e F" D’ telle que

Choisissant f(z) = e pour w complexe quelconque, on trouve h = Il en

résulte que T applique I/ dans Mais ceci est en contradiction avec le
v

théorème , car p &#x3E; 4/p’ dès que p ~ 2 . Le corollaire est démontré.

Remarque $ - Puisque F est un espace de Hilbert, et donc son propre dual, la

démonstration du corollaire prouve que T applique ~ dans Par contre,

pour 1  p ~ 2/J3, 1 n’applique pas LP dans F4/p’, comme on peut le mon-
03BD

trer en considérant la fonction

Ici e &#x3E; 0 est petit, et X est la fonction caractéristique de la bande

Pour les autres valeurs de p, nous ne savons pas si T applique . LP dans

,,4/p. ~ , 

v
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